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PRECIS D’ORTHOGRAPHE POUR LA LANGUE PANA 
Par  

IBIRAHIM NJOYA 
 

1 Introduction 
Martinet  (1980: 34) écrit: « quand on songe combien il est naturel et avantageux pour l’homme 
d’identifier sa langue et sa réalité, on devine quel degré de sophistication il lui a fallu atteindre 
pour les dissocier et faire de chacune un objet d’étude ». 
 
Dans le présent document, il est question pour nous d’élaborer une proposition d’alphabet et 
des principes orthographiques pour la langue pana afin de rendre possible sa mise par écrit.  
 
Le pana, selon Gordon (2005), est une langue transfrontalière parlée au Cameroun, en 
République Centre Africaine (RCA) et au Tchad. De la même source, l’on apprend que la 
langue pana compte environ  85.975 locuteurs repartis comme suit: 2.975∗ au Cameroun, 
82.000 en République Centre Africaine (RCA) et 1.000 au Tchad. Pour ce qui est de la 
localisation géographique, au Cameroun, l’on retrouve les pana dans la région du Nord, 
dans les départements de Rey-Bouba et de Touboro et dans l’Adamaoua, plus précisément 
dans le département de la Vina arrondissement de Belel, région dans laquelle on trouve une 
très forte concentration de pana. En RCA, les pana peuple la sous-préfecture de Bocaranga. 
Au Tchad, les pana sont présents dans les villages Makele, Gonge et Giriwon. Le pana selon 
Gordon (2005) est classée Niger-Congo, Atlantic-Congo, Volta-Congo, Nord, Adamawa-
Ubangui, Adamawa, Mbum Day, Mbum, Central, Karang et compte quatre dialectes (tous 
pays confondus) à savoir : le pana, le gonge, le man et le pondo. Le dialecte utilisé dans le 
cadre de ce travail est le pana. 
  
A notre connaissance, peu de travaux scientifiques ont été effectués sur la langue pana. Tout 
de même, nous avons pu mettre la main sur deux ouvrages manuscrits : 01 monographie 
intitulée Ouverture sur les Mboum écrit par Jonas H. et Moïse Mawa (cet ouvrage est le 
résultat de dix ans de recherches menées par l’actuel Chef Supérieur Mboum-pana en la 
personne de sa majesté le Bélaka Akao Daniel) et 01 manuel pour lire et écrire la langue 
Pana conçu par le Révérend Pasteur Baïguele Jean.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                              
 
∗ Nous tenons à préciser qu’à l’heure actuelle ces chiffres ne corroborent pas avec la réalité vécue sur 
le terrain. Bien que n’ayant pas procéder à un recensement de la population pana vivant au 
Cameroun, c’est un secret de polichinelle que d’affirmer que cette communauté compte plus de 
50.000 âmes.     
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Carte 1: Le pana et les langues avoisinantes de la région Adamaoua-Cameroun 
 (dans la nouvelle version de l’ALCAM à paraître, le pôle Mbum-est sera divisé en 

deux, le pôle Mbum-est qui conservera le code 352 et le pana à qui a sera attribué le 
code 353. Le Kali, code 353 dessous deviendra le code 354) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source: Dieu et Renaud (1983). 
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Carte 2 : Le pana et les langues avoisinantes de la région Ouest-Centrafrique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Dieu et Renaud 1984. 
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2 L’Alphabet 
Selon Tadadjeu et Sadembouo (1979:4-5), « un alphabet est l’ensemble des graphèmes utilisés 
pour écrire une langue [et] une orthographe est l’ensemble des principes conventionnels permettant 
d’écrire et de lire correctement. ». L’élaboration de l’alphabet pana passera par la prise en 
compte de quatre principaux facteurs à savoir: les segments (les graphèmes), les supra-
segments (les tons), les normes prescrites par l’Alphabet Général des Langues 
Camerounaises et les préoccupations d’ordre pédagogique et pratique. L’alphabet segmental 
du pana est composé de 26 consonnes et 07 voyelles. Elles sont représentées ci-dessous en 
majuscules et en minuscules : 
 
A a, B b, Ɓ ɓ, D d, Ɗ ɗ, E e, Ɛ ɛ, F f, G g, Gb gb, H h, I i, K k, Kp kp, L l, M m, N n, Ny 
ny, Ŋ ŋ, O o, Ɔ ɔ, P p, R r, S s, T t, Ts ts, U u, V v, Vb vb, W w, Y y, Z z, ʼ. 
 

2.1 Les consonnes 
Les phonèmes consonantiques, leurs allophones et leurs graphèmes sont présentés dans le 
tableau ci-après. Nous indiquons également leur usage dans différentes positions dans le 
mot. 
 

Phonème Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/p/ [p] P p púl 

grenier 

___ ___ 

/b/ [b] B b bal 

bouc 

mbì 

eau 

___ 

/ɓ/ [ɓ] Ɓ ɓ ɓísí 

masque 

ngáɓi 

biche 

___ 

/t/ [t] 

 

T t tûl 

tête 

katína 

vérité 

rɔt 

aube 

/d/ [d] D d di 

bois, arbre 

ndol 

enclos (bétail) 

dad 

souvent 

/ɗ/ [ɗ] Ɗ ɗ 

 

ɗen 

scarifications 

___ ___ 

/k/ [k] K k  kúná 

vent 

súku 

oreille 

___ 

/ɡ/ [g] G g gûn 

enfant 

súgu 

cendres 

___ 

/kp/ [kp] Kp kp kpá 

herbe 

gaŋkpá 

fou 

___ 

/ɡb/ [gb] Gb gb gbagama 

grande houe 

ngbɔŋ 

front 

___ 
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Phonème Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/ts/ [ts]1 Ts ts tsɛ ̧ŵ 

corne 

mbitsiŗi ̧

guêpe-maçon 

___ 

/f/ [f] F f fêw 

lune 

___ ___ 

/v/ [v] V v vun 

case 

___ ___ 

/s/ [s] S s sê 

soleil 

mbisáŋ 

sorgho 

___ 

/z/ [z] Z z zúrú 

abeille 

gazi 

fétiche 

___ 

[dz]2 nzáŋá 

balafon 

nyâanzele 

araignée 

___ 

/h/ [h]3 H h hûl 

cadavre 

puhí 

peinture 

kpoh 

masse 

[ʔ] ’ ’ ___ ta’ala 

balai 

___ 

/m/ [m] M m mûn 

corps 

amá 

pagaie 

um 

coton 

/n/ [n] N n naá 

cousin 

téna 

hache 

gekên 

mur 

/ɲ/ [ɲ] Ny ny nyîn 

frère 

vinyɔŋ 

juillet 

kany 

dos 

/ŋ/ [ŋ] Ŋ ŋ Ŋwɔḿ 

pétrir 

Sáŋna 

loi 

sâŋ 

mortier 

/ⱱ/ [ⱱ] Vb vb vbo 

Gésier 

govbi ̧ŕi ̧

Fesses 

___ 

/ɾ/ [ɾ] R r râw 

ordures 

hɔrɛ 

feu 

pásir 

épervier 

/l/ [l] L l law 

cœur 

mbɛĺɛ 

gombo 

bal 

bouc 

/w/ [w] W w wôn 

dieu 

Riwá 

voleur 

ndaw 

piège 

/j/ [j] Y y yón 

assiette 

ngoyá 

porc 

nday 

danse (n.) 
 

1Pour ce qui est du son [ts], nous avons constatez qu’en pana il précède toujours une voyelle nasale. Cette 
distribution nous a paru assez curieuse au vu du fait que ce son n’alterne point avec un autre son attesté dans la 
langue. Nous espérons qu’une analyse poussée nous permettra dans un futur proche de statuer sur ce phonème.     
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2[z] et [dz] sont allophones du phonème /z/ qui se réalise phonétiquement comme [dz] après la nasale [n]  et 
comme [z] dans d’autres positons. 
3 D’une manière générale, le son [ʔ] apparaît toujours en médiane, soit entre deux voyelles identiques ou alors 
entre la nasale ŋ et une voyelle tandis que [h] apparaît partout ailleurs. 

2.1.1 Les complexes nasales-consonnes 
Dans la langue pana, il existe des complexes de consonnes dans lesquels le premier élément 
est une nasale qui se prononce au même point d’articulation que la consonne suivante. Un 
nombre considérable de consonnes peuvent être précédées de telles nasales homorganiques 
symbolisé par « N », comme vous pouvez le remarquer dans le tableau suivant :  
 

Complexe de 
consonnes 

Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/Nb/ [mb] Mb mb mbây 

Chef 

mbambúli 

papillon 

___ 

/Nd/ [nd] Nd nd nday 

Bœuf 

kandaw 

cocotier 

___ 

/Nɡ/ [ŋɡ] Ng ng ngáw 

Montagne 

ndongo   

labret 

___ 

/Nɡb/ [ŋmɡb] Mgb mgb mgboro 

chemin, route 

___ ___ 

/Nz/ [ndz] Nz nz nzâw 

lance, épée 

nyáanzele 

araignée 

___ 

/Nw/ [ŋw] Nw nw nwɔḿ 

pétrir 

___ ___ 

2.1.2 Les consonnes suivies de ‘y’ 
Pour ce qui est des digraphes (groupes de deux lettres représentant un seul son), nous avons 
inventorié en plus des consonnes pré-nasalisées, des consonnes palatalisées.  Ce qui fait la 
particularité des consonnes palatalisées est le fait que le deuxième graphe est la semi-
voyelle [j], qu’on représente en pana par le symbole y. Il est important de noter ici, au vu 
des observations faites durant les séances de collecte des données, que les locuteurs pana 
d’une manière assez fréquente palatalisent toute consonne à l’initiale de mot lorsqu’elle est 
suivie d’une voyelle antérieure étirée. Par conséquent, ceci crée donc dans la langue pana 
une variation libre à l’initiale de mot entre les consonnes simples et les consonnes 
palatalisées. Tout de même, bien que ces sons palatalisés soient perçus, nous proposons 
qu’ils ne soient pas écrits dans l’orthographe. Seul le son [h] en pana apparaît véritablement 
suivi de cette semi-voyelle, comme l’indique le tableau ci-dessus.  
  

Complexe de 
consonnes 

Allophone Complexe de 
Graphème 

Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/hj/ [hy] Hy hy hyɛ́̓ ɛŕɛ 

charbon 

___ ___ 
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2.1.3 Les consonnes suivies de ‘w’ 
Le dernier type de complexe de consonnes est caractérisé par le fait que le deuxième 
élément est la semi-voyelle labio-vélaire [w], qu’on représente toujours en pana par le 
symbole « w ». Il est utile de mentionner ici, au même titre que dans la section portant sur 
les consonnes palatalisées que, les locuteurs pana, d’une manière assez fréquente, labialisent 
toute consonne à l’initiale de mot lorsqu’elle est suivie d’une voyelle postérieure arrondie. 
Par conséquent, ceci crée donc dans la langue pana une variation libre à l’initiale de mot 
entre les consonnes simples et les consonnes labialisées. Bien qu’étant perçu dans le parler, 
nous proposons que ces consonnes labialisées ne soient pas écrits dans l’orthographe. Seules 
deux consonnes peuvent être suivies de cette semi-voyelle devant voyelle non-arrondi, tel 
que le tableau ci-après nous l’indique : 
 

Complexe de 
consonnes 

Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/sw/ [sw] Sw sw swɛ́̓ ɛĺɛ 

ver de terre 

___ ___ 

/hw/ [hw] Hw hw hwálá 

chèvre  

___ ___ 

2.1.4 Les règles d’orthographe des consonnes 
Il est important d’apprendre diverses règles d’orthographe qui indiquent les différents 
contextes d’apparition possibles de consonnes données ou l’ordre d’apparition de certaines 
consonnes (avant ou après d’autres consonnes). Voici une liste partielle des règles 
d’orthographe des consonnes :  
 
1. Si vous entendez le son [ɲ] (comme le gn en français), écrivez toujours « ny » comme 

dans le mot pana  nyâanzele ‘araignée’. 
2. Au sein d’une même syllabe, si vous entendez une nasale avant les consonnes b ou gb, 

écrire toujours m; devant les consonnes toute autre consonne, écrivez n. 

2.2 Les voyelles  
La langue pana compte 07 (sept) phonèmes vocaliques présentés avec leurs allophones et 
les graphèmes proposés dans le tableau ci-après. Les sons sont indiqués tels qu’ils 
apparaissent à différentes positions dans les mots. 
 

Phonème Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/i/ [i] I i Ín 

famille 

sîl 

dent 

di 

bois 

/e/ [e] E e ewá 

remercier 

sêm 

sang 

mbólé 

mouton 

/ɛ/ [ɛ]1 Ɛ ɛ ɛrɛ 

s’enfuir 

sɛl 

corde 

hɔrɛ 

feu 

/a/ [a] A a am 

sucer 

sâm 

salive 

téna 

hache 
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Phonème Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/u/ [u] U u um 

coton 

búm 

pigeon 

mamû 

lion 

/o/ [o] O o ___ vbôn 

dieu, fétiche 

gó 

flèche 

/ɔ/ [ɔ] Ɔ ɔ ɔrɔ 

finir 

kɔŋ̂ 

voix 

gɔ ́

vanner 

2.2.1 Les voyelles nasalisées 
La langue pana a des voyelles orales et des voyelles nasales. Dans l’orthographe, une voyelle 
nasale est représentée avec une cédille en dessous. Le tableau ci-dessous fait état des 
différentes voyelles nasalisées du pana tout en précisant leur différent contexte 
d’apparition : 
  

Phonème Allophone Graphème Position 
initiale 

Position 
médiane 

Position 
finale 

/ĩ/ [ĩ] I ̧i ̧ ___ siŋ̧a 

ciseau 

dadi ̧ ́

libellule 

/ẽ/ [ẽ] Ȩ ȩ ___ nyȩw 

courant d’eau 

___ 

/ɛ/̃ [ɛ]̃ Ɛ̧ ɛ ̧ ɛŗɛ ̧

regarder 

nyɛ̧ẃ 

chat 

tɛ ̧ ́

sortir 

/ã/ [ã] A ̧a ̧ ___ ta ̧n̂y 

Plume 

kpa ̧

houe 

/ũ/ [ũ] U̧ u̧ ___ wû̧j 

pigeon 

___ 

/õ/ [õ] O̧ o̧ ___ ndisô̧y 

sangsue 

ɓo̧ 

trace (pas) 

/ɔ/̃ [ɔ]̃ Ɔ̧ ɔ ̧ ɔ ̧

tarir 

pɔ̧n̂y 

motte 

ngɔ ̧

chauve-souris 

2.2.2 Les voyelles longues 
La langue pana a des voyelles longues et des voyelles brèves. Dans l’orthographe, une 
voyelle longue est représentée par une double voyelle. 
 
1-1-1-0 Kdrunxdkkdrnq`kdrknmftdr
Ci-dessous est mentionné les exemples des voyelles orales longues en contraste avec des 
voyelles brèves correspondantes.  
 

zi        [zì] décider zii       [zìː] (être) épais, gras 

gé?     [ge �] 

nguu  [ŋgu�ː ] 

qui? 

sac 

Gee      [gěː] 

gu        [gu�] 

chacal 

percer 
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zɔ       [zɔ��] 

ngbó  [ŋmgbo�] 

nya    [ɲa�] 

s’envoler 

menton 

arracher 

 

zɔɔ      [zɔ�ː ] 

gbôo    [gbôː] 

nyaa    [ɲa��ː ] 

 

(être) paresseux 

aboyer 

recevoir 

 
1-1-1-1 Kdrunxdkkdrm`r`kdrknmftdr
Pour ce qui est des voyelles nasales longues, nous avons pu identifier seulement trois qui 
contraste avec des voyelles brèves correspondantes.  
 

nga ̧ ́  [ŋgã]́            dindon nga ̧́a ̧  [�gã́ː ] palais dur 

nɔ ̧    [nɔ̃]̀ 

tɛ ̧      [tɛ̃̀ː ] 

s’enduire 

abuser de 

l’hospitalité 

mɔɔ̧ ̧   [mɔ̃̀ː ]  

rɛɛ̧ ̧     [rɛ̃̀ː ] 

Tu 

Nom 

2.2.3 Les règles d’orthographe des voyelles 
Il est important d’apprendre diverses règles d’orthographe gouvernant l’écriture et la lecture 
des voyelles en pana. Voici une liste partielle des règles d’orthographe des voyelles : 
  
1. Chaque fois que vous entendriez le son [u] (comme le « ou » en français), écrivez 

toujours u comme dans le mot pana um ‘coton’. 
2. Si vous entendez le même son [u] avant ou après une autre voyelle, écrivez plutôt w. 
3. Chaque fois que vous entendriez le son [ɛɛɛɛ] (comme le « è » en français), écrivez 

toujours ɛ comme dans le mot pana mbɛĺɛ ‘gombo’. 
4. Si vous entendez le [i] avant ou après une autre voyelle, écrivez plutôt y. 
5. Chaque fois que vous entendriez le son [o] (comme le « o » dans le mot <école> en 

français), écrivez toujours ɔ comme dans le mot pana kɔŋ ‘tibia’. 
6. Il faudra toujours doubler la voyelle lorsque vous percevez qu’elle s’allonge lors de la 

prononciation. 

3 Les tons 
Nous avons identifié 04 (quatre) tons phonémiques dans la langue pana : deux tons 
ponctuels, haut [á] et bas [à]; et deux tons modulés, montant [ǎ], et haut descendant [â]. 
 

3.1 Le ton haut (H) 
Il est marqué par un accent aigüe ( á ) placé au-dessus de la voyelle qui le porte. 
 
Exemples :  
 

zé     [ze��] acheter   ɗáŋ  [ɗa �ŋ] creuser 
yóŋ  [yo�ŋ]  calebasse  kpá  [kpa��] l’herbe 
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3.2 Le ton bas (B) 
Phonétiquement parlant, le ton bas est marqué par un accent grave (  ̀) placé au-dessus de la 
voyelle qui le porte. Pour ce qui est de l’orthographe pana ce ton est non marqué. 
 
Exemples : 
 

law  [la�w]  cœur   tom  [to�m] sel 
am  [a��m] sucer   laŋ   [la�ŋ] remuer 

 

3.3 Le ton haut-bas (HB) 
Le ton haut-bas est marqué par un accent circonflexe ( ^ ) placé au dessus de la voyelle qui 
le porte. 
 
Exemples : 
 

gûn  [gu�n] enfant    tôm  [to�m] urine 
nâm [na��m] dormir    kâ    [ka�] annoncer 

 

3.4 Le ton bas-haut (BH) 
Phonétiquement, le ton haut-bas est marqué par un accent circonflexe renversé (  ̌) placé au 
dessus de la voyelle qui le porte, une voyelle qui est toujours longue. On n’écrit pas de 
marque pour ce ton, comme ci-dessous. 
 
Exemples : 
 

gaa   [gǎː] peau    maa    [mǎː] mère 
gee   [gěː] chacal    mii      [mǐː] moi 

 
Nous voulons faire observer que le ton bas-haut (BH) en pana n’est attesté qu’au sein des 
mots comportant des voyelles longues et jamais au sein des mots ayant des voyelles brèves. 
Raison pour laquelle l’on note l’occurrence des quatre tons lexicaux  cités ci-dessus au sein 
des mots comprenant des voyelles longues tandis qu’au sein des mots de base 
monosyllabiques comprenant des voyelles brèves nous n’en notons que trois: le ton haut, le 
ton bas et le ton haut-bas.  

3.5 Les oppositions de tons lexicaux marquées par des signes 
diacritiques 
 
A l’état actuel de notre étude, nous avons découvert plusieurs paires minimales qui 
permettent de contraster les quatre tons mentionnés ci-dessus. Il en résulte donc que en 
pana, il existe des oppositions entre ton haut et ton bas, ton haut et ton haut-bas, ton haut 
et ton bas-haut, et entre ton bas et ton haut-bas. Au vu du fait que le ton bas-haut en pana, 
très rarement, ne s’oppose qu’au ton haut et que par ailleurs l’on a noté une très forte 
fréquence d’occurrence du ton bas au sein des verbes et des noms, nous proposons une 
orthographe dans laquelle seuls les tons haut et haut-bas seront noté. Ceci implique donc 
par conséquent que les tons bas et bas-haut ne sont pas marqués. Outre, a chaque fois qu’a 
sein d’une syllabe, l’on aura une voyelle longue, bien vouloir noter le ton sur la première 
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des deux voyelles. Pour capituler, nous proposons donc que en pana les tons soient marqués 
comme dans les tableaux ci-après :  
 
Voyelles brèves 
 

Ton Transcription 
phonétique 

Graphème 
(signe 

diacritique) 

Exemple Fréquence 

Haut [á] á sá 

dire 

beaucoup de noms 

et verbes 

Haut-Bas [â] â sâŋ 

mortier 

Beaucoup de noms 

et peu de verbes 

Bas [à] a mbi 

eau 

Beaucoup de noms 

et de verbes 

 
Voyelles longues 
 

Ton Transcription 
phonétique 

Graphème 
(signe 

diacritique) 

Exemple Fréquence 

Haut [áː] aa náa 

pont 

Rare 

Haut-Bas [âː] âa vâa 

chien 

Très peu de noms et 

verbes 

Bas [àː]  
aa 

sa 

tabac 

Très peu de noms et 

de verbes 

Bas-Haut [ǎː] na 

cousin 

Rare 

 
Au vu des propositions faites plus haut, nous souhaitons que les mots de la langue pana 
soient écrits tous tels qu’ils apparaissent isolément c’est-à-dire tels qu’ils apparaissent 
lorsqu’on les prononce seuls. En outre, nous pensons que le fait de ne pas marquer les tons 
bas et bas-haut, bien que donnant naissance aux homographes, ne saurait entrainer des 
confusions. A priori, les locuteurs de la langue pana ne devraient avoir aucun mal à lire et à 
reconnaître  les mots constituant une phrase une fois qu’ils aient reconnu premièrement le 
sens de tous les mots isolés qui constituent la phrase en question, et deuxièmement des 
marques de ton grammatical qui seront éventuellement nécessaires (voir la section 
suivante).  
 
Il est assez facile de trouver des mots pana dont la seule différence réside au niveau du ton. 
Par exemple, notez les paires minimales de tons ci-après qui présentent les tons qui 
s’opposent le plus souvent : 
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Ton haut/ton bas 
 

vú [vu�] pleurer, ululer náŋ [náŋ] écraser, moudre 

vu [vu�] gémir (douleur) naŋ [nàŋ] Mil 
 
 

Ton bas/ton haut-bas 
 

ùm [u��m] Coton nday [ndày] danse, boeuf 

ûm [u�m] Champignon ndây [ndây] scorpion 

 
Ton haut/ton haut-bas 
 

kú [ku�] Envelopper pál [pál] planer 

kû [ku��] Bouteille pâl [pâl] tombeau 

 
Ton haut/ton bas-haut 
 

mí [mí] Asperger    

mii [mǐː] moi 
 

   

Plus encore, nous avons noté l’existence des paires trios en pana. En fait, il s’agit des 
ensembles constitués de trois mots au sein desquels trois des quatre tonèmes en pana 
s’opposent.   
 

ká [ká] Vendre gbáŋ [gbáŋ] charger 

ka [kà] de (prep.) gbaŋ [gbàŋ] côté 

kâ [kâ] annoncer gbâŋ [gbâŋ] grand panier 

 
Comme mentionné ci-dessus, il existe quelques rares paires de mots qui démontrent 
l’opposition ton bas/ton bas-haut. Nous pensons que ces mots pourraient être marqués avec 
les mêmes signes diacritiques, et l’ambiguïté sera levée par la façon dont ils sont utilisés 
dans un contexte donné. Toutes les paires de mots ambiguës sur le plan orthographique que 
nous avons trouvées sont mentionnées ci-après : 
 

baa [ba�ː ] gratuitement maa [ma�ː ] repiquer, transplanter 

baa [bàː] Père maa [màː] Mère 

 
Les mots pour baa et baa aussi bien que pour maa et maa ci-dessus seront rarement 
confondus selon le contexte, parce qu’ils appartiennent à deux classes grammaticales 
différentes.  
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3.6 Les significations grammaticales marquées par des signes 
diacritiques 
Bien que à cette étape de la recherche il est des fois difficile de présenter une analyse assez 
complète sur les tons grammaticaux, nous avons tout de même pu observer que la langue 
pana a besoin d’un symbole supplémentaire pour exprimer l’aspect exhortatif futur. Après 
avoir soigneusement examiné les phrases exprimant l’exhortation, il en ressort que l’aspect 
exhortatif futur en pana est marqué par une élévation de l’intonation qui entraine toujours 
un changement du ton porté par la première syllabe du verbe de la phrase quelque soit ce 
ton. Si le verbe porte un ton bas lexical, ce ton bas devient haut ; et si le verbe porte un ton 
haut lexical, ce ton devient super haut. Comment représenter ce changement d’intonation 
afin de ne pas le confondre avec les tons lexicaux. Outre, comment le représenter tout en 
évitant de faire usage du diacritique [  � ] (qui symbolise un ton phonétique super haut) qui 
compliquerait l’orthographe de la langue pana.  Nous pensons que la meilleure façon de le 
faire sera de signaler directement le exhortatif futur par un symbole particulier.  A notre 
avis, la meilleur solution serait d’utiliser un graphème n’appartenant pas à l’alphabet pana 
(le graphème x par exemple).  La règle requerra que ce segment soit placé avant le verbe 
dans les phrases exhortatives futurs. En guise d’exemple, comparons les quatre phrases qui 
suivent. 
 
Phrases au présent Phrases à l’aspect exhortatif 
  

a) Mi  uru. Mi xura. 
            je   Pres.se.lever je   se.lever.Hort.Fut 
           Je me lève. Je voudrais me lever. 

b) Mi  kákâ.         Mi xkákâ. 
            je   Pres.annoncer        je annoncer.Hort.Fut 
           J’annonce.         Je voudrais annoncer. 
 
Nous reconnaissons le besoin d’une étude plus approfondie sur le ton grammatical, surtout 
celui de considérer l’utilité de diacritiques supplémentaires pour indiquer certaines 
catégories grammaticales.  En attendant, nous encourageons les locuteurs de la langue pana, 
tout en utilisant les règles d’orthographe pour le ton lexical, de prendre note d’éventuelles 
ambiguïtés grammaticales. 

4 Principes d’écriture et division des mots en pana 
L’étude de la division des mots en pana sera entreprise ultérieurement. Il sera important 
surtout de développer des principes qui conviennent pour distinguer les mots composés des 
constructions nominales associatives. 
D’après Dubois (1973 :327), le mot en linguistique traditionnelle « est un élément linguistique 
composé d’un ou de plusieurs phonèmes; cette séquence est susceptible d’une transcription écrite 
comprise entre deux barres ; elle garde sa forme, soit totalement, soit partiellement dans ses divers 
emplois syntagmatiques. Le mot dénote un objet (substantif), une action ou un état (verbe, une 
qualité, une relation (préposition) etc. »  
Le mot en pana peut être utilisé soit d’une manière autonome c’est-à-dire en isolation, soit 
dans le discours en relation avec d’autres paradigmes. Nous nous contenterons dans cette 
partie d’élaborer des principes orthographiques qui régiront l’usage du mot tant en isolation 
qu’au sein d’une structure plus large : la phrase. 
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4.1 Le mot pris en isolation 
En pana, le mot pris isolément peut être un substantif, un verbe, un adverbe, un adjectif, 
une préposition ou toute autre catégorie grammaticale (pour plus information voir le 
lexique). 
 

hɔ́̓ ɔ ́ peau     nday bœuf 
saw pierre     mbi eau 
saŋ abandonner    uru se lever  
zé acheter     gɔr̀ɔ ̀ déchirer   

 
Les exemples ci-dessus sont constitués de mots simples. Tout de même, l’on note une 
fréquence assez importante de mots composés servant aussi à désigner des réalités en pana. 
Nous proposons que les mots qui constituent les unités (si se référant à des réalités 
existantes dans la langue) soient écris d’une manière distinctive c’est-à-dire isolément tels 
qu’ils apparaissent dans la chaîne parlée. Mais s’il s’agit d’affixes dérivatifs, qu’ils soient 
adjoints aux mots.  
 
Exemples : 
 

lari      wû̧y → dote   maŗa ̧ zúrú → miel 

argent  femme     huile   abeille 

tûl + ké → túlke   ziŋ  +  rú̧ → ziŋrú̧  
tête   Pnom      au dessus            trouver ensemble   reunir 

 
kúŋ + ké → kúŋáké 
couper Pnom  morceau 

 

4.2 Le mot en contexte discursif 
La forme qu’a le nom en contexte est à l’exception près similaire à celle qu’il a isolément. 
Cependant, lorsque le nom est au pluriel, le morphème indépendant ri ou ri ̧est ajouté à la 
suite dudit mot.  
 
Exemples : 
 

wáʼa ri       les champs  wáʼa     mii   ri  mes champs  
                champ  moi  pl. 
 

gûn ri ̧       enfants   gûn     a      mii ri ̧  mes enfants  
      cases   pour moi  pl. 
 

Nous retenons au vu des exemples susmentionnés que dans un groupe nominal (dont le nom 
est au pluriel) constitué d’un nom et d’un adjectif possessif, le nom vient en première 
position, puis il est suivi de l’adjectif possessif et le morphème  du pluriel clôture la 
construction. Ainsi, le fait que l’adjectif possessif en pana apparaît entre le nom et 
morphème du pluriel est une preuve tangible que ce morphème est indépendant.    
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5 L’élision 
Dans la langue pana, une particularité que l’on observe au sein des constructions 
comprenant un nom  qui désigne une partie du corps et un adjectif possessif est que, si ce 
nom se termine par une consonne, elle est le plus souvent supprimée dans le discours oral. 
Nous proposons que le segment élidé soit quand même écrit en orthographe comme illustré 
dans les exemples ci-dessous. 
 

tûl ní  [túní] 
tête 2s 
ma tête 

 
ɓîl ní  [ɓíní] 
ventre 2s 

     mon ventre 

6 La ponctuation et les majuscules 
Les signes de ponctuation et les règles qui régissent la langue pana sont les mêmes que ceux 
du français. Les signes de ponctuation utilisés en pana sont donc les suivants : 
1. Le point (.) 
2. Le point d’interrogation (?) 
3. Le point d’exclamation  (!) 
4. La virgule (,) 
5. Les deux points  (:) 
6. Le point virgule (;) 
7. Les guillemets (« ... ») et (‘…’) 
8. Les parenthèses ( ) 

6.1 Le point 
Le point (.) en pana marque la fin d’une phrase déclarative. 
 
Nzuku    ri   sére  gî. 
personne pl. deux  venir 
Deux personnes sont venues. 
 

6.2 Le point d’interrogation  
Le point d’interrogation (?) marque la fin d’une phrase interrogative.  
 
A hi ̧ ́ mɔ   zi      kuu mi  lé? 
 int.   tu vouloir avec moi int. 
Que me veux-tu ?  

6.3 Le point d’exclamation  
On utilise le point d’exclamation à la fin d’une injonction ou à la suite de mots ou de 
phrases exclamatives. Il sert à exprimer les interjections, les surprises et les ordres stricts et 
simples comme ci-après.  
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Mbí! 
prend.Imp  
Prend ! 
 
Mɔ ́kala            á       géní! 
tu   partir.Imp.  pour  chez moi 
Part de chez moi ! 

6.4 La virgule 
Les virgules servent à séparer les propositions ou des mots parallèles dans une proposition, 
comme dans l’exemple ci-après : 
 
Ké zi     vbi   gáŋ  vbón  nya, ké  sɔ̧ ́       láʼa. 
il  Neg. prier grand Dieu  Neg. il  mange nourriture . 
Il ne prie pas Dieu, il mange. 
 

6.5 Les guillemets 
On place les guillemets ( «  … » ) au début et à la fin d’un discours direct, tel que dans 
l’exemple ci-après : 
 
Ke    vbí     ɓálé:  « Hi ̧ ́  mɔ ̧ sɔ̧ ́     le? » 
Il  demande que       int. toi mange int. 
Il a demandé : « Que manges-tu ? »   
 
Note : En français et en pana, on place toujours un autre signe de ponctuation avant les guillemets 
fermants lorsqu’ils se trouvent tous les deux en fin de phrase. 
 

6.6 Les majuscules  
On utilise les majuscules au début des phrases, pour indiquer les noms propres, après les 
deux points dans une citation et après les points d’interrogation ou d’exclamation lorsqu’ils 
marquent la fin d’une phrase. 
 
Premier mot d’une phrase : 
 
Kerehile    gêe wáʼa. 
Kerehile.Pres aller champ 
Kerehile va au champ. 
 
Les noms propres : 
Pour toute personne intéressée par la culture africaine, il n’est d’aucun doute que les noms 
en générale revêtent une signification assez. Pour éviter donc de dissimiler les différentes 
significations que les noms portent en les francisant, nous proposons que les noms en pana 
soit écrits tel qu’ils sont prononcés comme l’illustre les exemples ci-dessus.  
 
Mi  ɗì                 Beláhímó,  Hóymáy  ra ̧̀  Baygélé. 
je    appeler.pres  Belahimo    Hoïmaï    et   Baïguele 
J’appelle Belahimo, Hoïmaï et Baïguele. 
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Après les deux points lorsque ce qui suit est une phrase complète : 
 
Naná sá: « Mi  gěe          wáʼa. » 
Nana dire   je   aller.Pres champ 
Nana dit : « Je vais au champ ». 

6.7 Les parenthèses 
Les parenthèses sont utilisées pour insérer de l’information ou des précisions dans un texte, 
comme ci-dessous : 
  
Hóymáy    ká     hɛḩɔĺa    mɛ   ri ̧ (mbólé   sére  ra ̧́  nday mbêw) á     zé       ŋgù. 
Hoïmaï  vendre animaux  pron. pl. (mouton deux  et  boeuf     un) adv. achéter sac 
Il a vendu ses animaux (deux moutons et un bœuf) ensuite il est parti. 

7 Exemple de texte  
Ce texte est tiré de l’histoire « Nzuku ri sáy ká sesena táŋ lá ha ̧ńaŗi ̧ ́» qui relate l’aventure 
de trois hommes qui cheminaient ensemble sans pour autant s’entendre, écrit par Hoïmaï  
Gafara Calvin, locuteur natif de la langue pana originaire de la RCA (Boko). 
 

Gáli: nzuku ri sáj ká se-sena táŋ lá ha ̧́naŗi ̧ ́
 
Nzuku baw tûl, nzuku baw ɓîl ra ̧́ nzuku kɔŋ kɛ̧ḱɛ ̧ŕɛ ̧ ́kú fa ̧́ ha ̧́naŗi ̧ ́a sé kpâ, dálé a 

ge kó ndélé-mbɔʼɔ sɛ ̧kɔ ̧tú di. Dálé kú zi ɓaya láʼáké. Náŋ dáy, kú sáɓálé baw ɓíl ké 
he di ráy dálé ké sáɓálé ké ziyá ɓay hi ̧ĺé, ɓílé hɔ̧ ́mambá mgbóró síŋ di ka he tyâ.  

Kú re sáɓálé, kɔŋ kɛ̧-́kɛ ̧ŕɛ ̧ ́ké he di ké. Dálé ké sáɓálé: “A mii kɔŋ ní hɔ̧ ́nyá mi he 
di lé, e háwa”, a zi hé di ráy ya.  

A ngɛŋnɛ ́zí ɓá baw tûl. kú sáɓálé: “A mɔɔ̧ ̧baw tûl mɔ ̧sá  ɓáhi ̧ĺé?” Dálé ké kó ká 
nzuka féké timbaay, mgbóró mányáké tyâ ɓé ké zibɔʼɔké. Ka sáɓálé: “Ká nzuka féké 
timbaay mi e hénáké naŋ mgbím.” A gí hé di ráy a sé ɗɔrɔ ndélé-mbɔʼɔ ké. A ngɛŋnɛ ́
zí ɓá ɗéra mɛɛ ra.̧ Ké kaw ɗéralé, túlé ráy á hɔ̧ ́mambay, ri bazéŋ di a ngararú. Dálé 
ké rú ɓaya ké vbiri túlé are pɛŗɛ ̧ndɔ́̓ ɛ ato  haʼa zuu dáy a hú ɔ tú di.  

Ɓé baw bîl kó ɓe a saʼa kíɗí-kíɗí ɓé bílé té boo, ɓé kè re hú pí. Naŋ dáy nzuku ri 
séré hú dá a zí ɓá kɔŋ kɛ ̧ḱɛ ̧ŕɛ ̧.́ Dálé ké re mgbá túlé a sáɓálé: “dada mí ngú ɓáa gánáké 
sé pû a sá hi ̧ ́nzuka púri a kú ma gí fa ̧́n húl kéri.” Dálé átú ngúna, hɛ ̧ra ̧́y ká kɔŋɛ̧ ́hɔ̧ ́
nya hi ̧,́ ké re gaʼala di á mgbóró ale dálé kɔŋɛ̧ ́re haw sére tó ɓé ké re hú ziŋrú̧. kuríri 
sáy tó ziŋ hûl ɓay túla ma ̧́y ɓay. 

Dáy way mî sé-séna lé, í lá ha ̧ńaŗi ̧ ́ɓáa béláké ra ̧́ a sé a tyá lé, séna way ri tí béla 
yá.     
 
Traduction en français  
 
Il était une fois, trois hommes qui s’en allèrent en brousse pour chasser. Le premier avait une 
grosse tête, le second un gros ventre et le troisième de petits pieds. Une fois en brousse, ils 
aperçurent des  fruits comestibles sur un grand arbre. Grosse tête et petits pieds demandèrent à 
gros ventre de grimper sur l’arbre cueillir les fruits. Mais, ce dernier rétorqua qu’il ne pouvait 
grimper sur l’arbre car son ventre ne lui permettait ; ses mains ne feraient pas le tour dudit arbre. 
Alors, grosse tête et gros ventre demandèrent à petits pieds de grimper sur l’arbre. Mais, celui-ci 
rétorqua : «Mes pieds sont si petits que j’ai peur de les casser en grimpant, je préfère m’abstenir!». 
Il ne restait plus que grosse tête à qui la proposition n’avait pas encore été faite, et par conséquent 
les deux autres lui demandèrent donc se qu’il en pensait. S’apercevant que tous les espoirs 
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reposaient désormais sur lui, grosse tête accepta relever le défi. Il grimpa sur l’arbre et cueilli les 
fruits. Au moment de descendre, malheur lui pris, grosse tête se fit coincer la tête sur une fourche. 
Se débattant pour se libérer, il glissa, fut pendu et mort s’en suivi. 
Gros ventre, voyant grosse tête pendu, se mit à rire à se couper le souffle. Il rit tellement que son 
ventre éclata et il mourut. Petits pieds terrifié par le drame qui venait de se produire se mit à 
courir en direction du village afin d’aller alerter les gens pour qu’ils viennent ramasser les corps. 
Dans sa course effrénée, il trébucha, tomba, se cassa les pieds et mourut sur le coup. 

Finalement, nos trois compagnons moururent à cause de leur mésentente. S’il vous arrive de vous 
déplacer avec des frères, éviter d’être en désaccord, sinon malheur vous suivra.  

8 Le besoin d’une vérification ultérieure de l’orthographe 
La production de ce précis d’orthographe résulte d’un souci majeur : acheminer le pana vers 
la standardisation et rendre son usage plus pratique. Cependant, un alphabet et des 
principes orthographiques ne serviraient à rien s’ils ne sont pas testés au sein de la 
communauté cible et reconnu comme tel. Raison pour laquelle lors de notre prochaine 
descente sur le terrain, nous nous servirons de cet alphabet durant les séances 
d’alphabétisation. Ceci dans le but de le parfaire et de le rendre plus pratique. Tout de 
même, nous restons ouverts à toute critique et suggestion pouvant améliorer la qualité de ce 
manuel qui se veut être un guide indispensable voire incontournable  dans le processus 
d’apprentissage de l’écrit et de la lecture du parler pana.  Pour toute information susceptible 
d’améliorer la qualité de ce document, bien vouloir contacter la CABTAL à l’adresse 
mentionnée sur la première de couverture.  
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